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EDITORIAL 2014

	 Le temps d’un cursus classique à l’EPFL est vite passé si l’on 
en croit les dires des jeunes diplômés Master qui, arrivés au bout de 
leurs cinq années d’études, portent presque systématiquement un regard 
chargé d’une pointe de nostalgie sur leurs parcours. Il convient donc de 
tirer profit de ce constat et de préparer au mieux votre chemin !
	 Après les résultats des votations du neuf février dernier et le gel 
du programme d’échange européen Erasmus, le monde estudiantin s’est 
retrouvé plongé dans une inquiétude certaine. Etant donné les bienfaits 
notoires d’un séjour à l’étranger dans le cadre des études pour les com-
pétences de ses futurs diplômés, l’école s’est empressée de trouver des 
alternatives à Erasmus. C’est dans l’optique de rappeler les avantages de 
la mobilité et de faire le point sur la situation actuelle que nous avons fait 
appel aux Relations Internationales de l’EPFL.
	 Le monde de la banque garde son lot de mystères et vous aim-
eriez en savoir plus ? Dans la deuxième partie de cette édition, nous 
levons le voile sur le domaine bancaire et comment un diplômé EPF 
peut y évoluer. Vous y trouverez des informations sur les profils recher-
chés par les banques, un exemple de carrière professionnelle ainsi qu’une 
manière différente de contribuer à ce secteur d’activité en exerçant vos 
compétences d’ingénieur. 
	 Curieux de découvrir les Masters en Management des Tech-
nologies et Entreprenariat et en Ingénierie Financière ? Alors rendez-
vous en troisième partie pour des présentations et témoignages qui vous 
éclaireront sur ces programmes et leurs débouchés dans le monde du 
travail ! Nous y dévoilons également l’importance du Business Plan pour 
votre future entreprise, si vous vous sentez une âme d’entrepreneur.
	 Avez-vous envisagé de continuer avec un doctorat une fois votre 
Master en poche ? Si non, pourquoi ? Nous avons décidé de vous amener 
à vous poser la question. L’Ecole Doctorale de l’EPFL vous présente 
son programme et la valeur ajoutée de ce diplôme d’excellence en fin de 
magazine. Puis pour clore, vous découvrirez le point de vue actuel d’une 
grande entreprise sur la question.
	 Enfin, si tout ce qui est précité devait couler de source pour 
vous, vous trouverez tout à la fin du magazine une page de jeux et de 
bande dessinée qui vous aidera à passer le temps en attendant la mani-
festation d’octobre prochain.

Bonne lecture !
Florian Waeber

Rédaction & Communication

	 "Lao Tseu a dit : Il faut trouver 
la voie”. Présentement, c’est de la voie vous 
menant à votre vie professionnelle dont 
il s’agit. Mais plutôt que de vous couper 
la tête, gardez-la sur vos épaules le temps 
d’une lecture. Celle de cette quinzième 
édition du Forum Magazine bien sûr !
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Le Forum EPFL 2014, une édition innovante et pleine de changements
	

	 32 années de Forum EPFL déjà – et pourtant l’édition 2014 restera dans les 
mémoires avec une saveur particulière. Le Forum EPFL continue en effet sa croissance et 
procède à un certain nombre de changements : en octobre 2014, la manifestation quittera 
sa Coupole natale et pour la première fois ne construira plus de tente sur le campus. 
Non, c’est dans une tente toute neuve qu’aura lieu le plus grand salon de recrutement des 
étudiants en Suisse, puisque le Forum EPFL ira prendre ses quartiers dans le Swiss Tech 
Convention Center dans une formule rénovée. Cinq jours de manifestation accueilleront 
plus de 200 entreprises, universités et start-up venues spécialement pour vous, étudiants !

	 Changer de lieu, c’est en effet l’occasion de repenser le Forum EPFL et son 
déroulement en profondeur. Pour gagner en fluidité, nous avons donc condensé la 
manifestation sur une seule semaine : lundi et mardi verront les premières présentations 
d’entreprises. Mercredi accueillera, en parallèle de présentations d’entreprises, la Journée 
Start-Up, qui ne manquera pas de vous étonner pour une sixième édition haute en couleurs. 
Et enfin, jeudi et vendredi seront consacrés aux grandes journées de stand tant attendues !

	 Changer de lieu, emménager dans un tel cadre, c’est se lancer un nouveau défi : 
nouvelles infrastructures, nouveau concept, et une exigence de qualité toujours constante. 
Le Forum EPFL est certes une association d’étudiants, mais elle a su faire montre d’un 
professionnalisme et d’une organisation qui la distinguent tout particulièrement. Fin 

Mot du Président
Tristan Giron 

Mathématiques, 2ème année Bachelor
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2013, suite à un audit complet de l’association, le Forum EPFL a même été certifié ISO 
9001, un vrai signe de reconnaissance de la qualité de ses prestations et de son organisation 
– une certification qui vient s’ajouter à l’ISO 14001, qui atteste déjà de l’engagement 
environnemental du Forum EPFL.

	 Changer de lieu, c’est en définitive écrire une nouvelle page de la grande aventure 
du Forum EPFL, de ces quinze étudiants qui œuvrent pendant un an pour vous, étudiants, 
pour vous ouvrir une voie d’entrée royale dans le monde de l’emploi ! Tout est pensé pour 
vous donner les meilleures chances de réussir votre transition des études au monde du travail 
: d’abord des modules de préparation des étudiants (Ateliers Forum, puis Corrections CV 
en mai, et simulations d’entretiens en septembre), et ensuite les nombreuses prestations 
offertes aux étudiants pendant le Forum EPFL lui-même (workshops, entretiens, 
déjeuners-contacts,…) pour favoriser le meilleur contact entre étudiants et entreprises.

	 C’est donc une édition pleine de nouveautés et de surprises qui se prépare pour 
2014 : un nouveau lieu, une nouvelle formule détonante, un nouveau comité pour un 
Forum EPFL encore plus au service des étudiants !
	
	 D’ores et déjà nous nous réjouissons de vous y accueillir en octobre prochain !
 

	

Tenez-vous au courant des dernières nouvelles du Forum EPFL en visitant notre site

			   forum.epfl.ch

Tristan Giron
Président – Forum EPFL 2014 
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Programme 2014
Forum EPFL

AVRIL

MAI

OCTOBRE

Informations importantes :

- Clôture des inscritpions étudiants-es sur forum.epfl.ch le 15 juin 2014
A cette date votre compte doit avoir été complété, sans quoi il ne pourra être mis à disposition 
des entreprises dans la CV-thèque

Mercredi 30 :

Conférences “Rediger un bon CV”.

Du lundi 12 au jeudi 15 :

Corrections CV au Rolex Learning 
Center en anglais et français.

Forum EPFL 

Les lundi 6 et mardi 7

Présentations d’entreprises

Mercredi 8

Start-Up day 
Présentations d’entreprises

Les jeudi 9 et vendredi 10 

Déjeuners-contacts
Workshops
Entretiens

Stands

Septembre

Conférences “Réussir son entretien 
et son Forum”.

Du lundi 29 au jeudi 2 octobre

Simulations d’entretiens
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Rétrospective de l’édition 2013 du Forum EPFL

	 Opération rondement menée ! Si l’on 
en croit les chiffres, l’édition de 2013 du Forum 
EPFL a plus que tenu ses promesses en confortant 
son statut de plus grand salon de recrutement 
de Suisse ! Les participants à la manifestation 
dont la tente a investi le parking Rivier du 8 au 
16 octobre dernier auront constaté l’importance 
de l’évènement. Fort de son dynamisme et 
de sa motivation à repousser la qualité de ses 
prestations toujours plus haut, le comité 2013 a 
eu la satisfaction de compter la présence de 148 
entreprises, 80 start-up ainsi que l’inscription de 
950 étudiants ! Au total, plus de 4000 visiteurs ont 

Le Forum EPFL 2013 vécu par les étudiants

	 A l’occasion de cette édition du 
Forum EPFL trois activités ont été proposés 
aux étudiants.

Corrections CV
	 Le CV est un élément très important de 
votre boîte à outil de jeune diplômé et l’est tout 
autant pour les étudiants en quête d’un stage. 
Il est donc primordial d’y consacrer du temps 
et de chercher les conseils de professionnels 
qui sauront vous aider à y mettre en valeur 
vos meilleurs atouts ! Pendant cette édition 
du Forum EPFL, 320 étudiants ont profité de 
faire corriger leurs CV par Centre de Carrière,  
Almae conseil,  McKinsey, Man Power, Career 
plus. Les participants, au nombre de deux par 
séance, ont en moyenne passé une quarantaine 
de minutes avec les correcteurs. La satisfaction 
des étudiants a atteint le pic de 78.5% pour les 
corrections CV ! 

Simulations d’entretien
	 Il n’y a malheureusement qu’une seule 
occasion de faire une bonne première impression, 
c’est une des raisons pour laquelle les simulations 
d’entretien ont été créés ! A l’occasion de cette 
dernière édition, vous avez été 191 étudiants à 
prendre part à ces ateliers menés par Centre de 

Carrière,  Almae conseil, Cusmic, Manpower, 
Career plus, Page personnel, Vivaconsult. 
Comment ces ateliers ont-ils été appréciés des 
étudiants ? La satisfaction moyenne pour les 
simulations d’entretien est bonne puisqu’elle a 
atteint cette année la valeur de 81% !

Déjeuners-contact
	 Partager un repas avec le représentant 
de l’entreprise de votre choix est une manière 
de prendre contact et de mettre en avant vos 
compétences de manière moins formelle. Cette 
année, plus de 200 étudiants ont pris part aux 
déjeuners contact et au vu des résultats des 
évaluations, ce fut encore une fois un réel succès 
avec plus de 82% de satisfaction ! 

foulé les tapis bleus du Forum EPFL durant les 
deux journées de stands. 

	 Soucieux de perdurer sur le chemin de 
l’amélioration constante, il convient de se poser 
les bonnes questions. Qu’en est-il de l’impression 
dégagée par le Forum EPFL auprès des 
principaux intéressés, étudiants et entreprises ? La 
satisfaction était-elle au rendez-vous ? Comment 
les étudiants ont-ils vécu leur participation au 
Forum EPFL ? Les prestations offertes étaient-
elles à la hauteur de toutes les attentes ? Est-ce 
que, au final, cette édition 2013 a su créer les 
occasions et opportunités tant attendues ?

Gala Forum EPFL  
au Watergate
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Le Forum EPFL, première  
association certifiée ISO 9’001

	 L’ISO (Organisation internationale 
de normalisation) est la source des  familles 
ISO 9’000 et ISO 14’000 de normes de 
management de la qualité  ou de management 
environnemental et de quelques 18’200 normes 
internationales pour le monde économique, les 
gouvernements et la société dans son  ensemble. 

	 La certification ISO 9’001, norme reine, 
internationalement reconnue, atteste des efforts du 
comité du Forum EPFL en matière de démarche 
qualité, et traduit également leur volonté d’exigence.  
En effet, se faire certifier ISO 9’001, c’est 
avant tout s’imposer une hygiène d’entreprise, 
en acceptant qu’un regard extérieur vienne 
questionner les pratiques, les objectifs, et suggère 
des manières de les harmoniser et de les améliorer.  
Les exigences de la norme ISO 9’001 sont 
relatives à quatre grands domaines : la 
responsabilité de la direction, le système qualité, 
l’identification et la gestion des processus 
et le principe d’amélioration continue.

 	 Le processus de certification ne vise 
pas à révolutionner l’existant, ni à le remettre 
radicalement en question, mais à en affiner 
l’efficacité, à en nettoyer les rouages, parfois même 
à changer de perspective, mais ceci toujours 
en accord avec les objectifs déjà définis par 
l’association. Une telle certification a permis de 
développer le Forum EPFL à plusieurs niveaux, 
allant de l’amélioration de son image ainsi que de 
ses membres à l’augmentation de sa crédibilité, 
laquelle a facilité à l’association l’extension de 
son réseau et de son portefeuille de clients. 
Les changements instaurés par le travail de 
certification profitent aussi aux membres, dont 
ils affinent la place et la pratique, y donnant 
davantage de sens.

Pourquoi le Forum EPFL a-t-il voulu être 
certifié ISO 9’001 ? 

	 En 2009, le Forum EPFL s’est lancé 
dans le processus de certification ISO 14’001, 
norme de management environnemental.  
Après avoir été re-certifié en 2012, le comité de 
direction 2013 a souhaité orienter son programme 
autour de la qualité. Le Forum EPFL étant le 
plus grand salon de recrutement en Suisse, et l’un 
des plus renommés en Europe, il nous semblait 
important d’apporter davantage de rigueur dans 
son organisation, et ce dans le but de délivrer des 
prestations d’une qualité toujours plus élevée à 
nos clients, tant étudiants qu’entreprises et start-up.

Blanche de Gramont
Présidente 

Forum EPFL 2013

Pierre de Pommerol
Responsable Qualité et Processus 

Forum EPFL 2013

En 2013, le Forum EPFL obtient sa deuxième certification ISO. Le comité 
de direction 2013, à l ’origine de ce projet, nous explique en quoi ces normes 
sont importantes pour une structure comme le Forum EPFL et comment 
elles ont été mises en place.
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 IS
O 14001                                     ISO 9001

Nous avons de ce fait eu recours à un outil de 
gestion de projets, Asana, dans lequel étaient 
planifiées et référencées au fur et à mesure toutes 
les actions de chaque membre, accompagnées de la 
date d’accomplissement prévue. Cela a permis non 
seulement de garder une trace de toutes les tâches 
du Forum, mais aussi un contrôle systématique 
de celles-ci. Bref, Asana est un outil très pratique 
et très utile pour éviter tous les oublis, fréquents 
lorsque l’on est engagé à la fois dans un projet 
comme le Forum EPFL et dans les études!

Pouvez-vous nous donner quelques exigences de 
la norme ISO 9’001 afin d’illustrer votre propos ?

	 L’une des exigences majeures de la norme 
ISO 9’001 est le manuel qualité (paragraphe 
4.2.2), document ayant pour but d’expliquer 
de manière détaillée le fonctionnement de 
l’association. Par ailleurs, bien que divisée en 
plusieurs grand points, la norme ISO 9’001 
contient aussi de petits articles qui peuvent vite 
nous poser des ennuis, comme l’anecdote qui suit. 
L’un des articles de la norme est l’étalonnage de tout 
appareil de mesure utilisé… accompagné bien sûr 
d’un certificat d’étalonnage! Et croyez-le ou non,  
trouver un thermomètre pourvu d’un certificat 
d’étalonnage à l’EPFL est mission impossible !

Avez-vous un feedback sur les conséquences de la 
mise en place de la norme à ce jour ? Quels sont 
vos pronostics pour le futur du Forum EPFL 
avec la norme ISO 9’001 ?

	 Bien que parfois lourde et exigeante, 
l’acquisition de la norme ISO 9’001 a beaucoup 
apporté au Forum EPFL, notamment de la 
rigueur et une meilleure communication. Un 
grand pas a été franchi en termes de qualité, ce 
qui s’est traduit par des retours très positifs des 
entreprises et des étudiants (voir résultats de 
l’édition 2013 dans la rétrospective à la page 7), 
donc défi relevé pour l’équipe 2013 !! Comme 
quoi, de petites habitudes quotidiennes (rédactions 
de PV,…) peuvent apporter beaucoup à un tel 
événement ! La transition des informations d’un 
comité à l’autre semble s’être bien déroulée, 
maintenant c’est aux nouveaux de peaufiner 
le travail et d’apporter leur pierre à l’édifice. Il 
s’agissait d’un projet audacieux puisque très peu 
d’institutions de l’EPFL sont certifiées ISO 9’001, 
mais le Forum EPFL a montré que cela était 
possible pour une telle association. Espérons 
maintenant que d’autres assocs du campus suivent 
l’exemple !

Comment a-t-il fallu procéder pour que le 
Forum EPFL soit certifié ISO 9’001 ? Quelles 
procédures a-t-il fallu mettre en place pour 
répondre à ses exigences?

	 En octobre 2012, le comité du Forum 
EPFL bénéficiait d’une structure bien définie 
et organisée, ce qui nous a permis d’aspirer à 
l’obtention de la norme. L’un des défis majeurs 
a été la mise en place de processus de suivis, 
qui impliquaient des efforts parfois prenants 
de la part de chacun des membres du comité.  
La rédaction systématique de PV, l’archivage 
précis et référencé de tout document sont de 
petites choses qui peuvent facilement devenir 
laborieuses si les méthodes de travail ne sont 
pas correctement définies. Une autre exigence 
de la norme ISO 9’001 est la gestion des informations.  
Comme dans beaucoup d’associations 
estudiantines,  la transmission des informations 
d’un comité à l’autre peut être délicate.  

“Un grand pas a été 
franchi en termes de 

qualité”

“le Forum EPFL a mon-
tré que cela était possible 

pour une telle association”
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	 L e développement des activités 
internationales dans le domaine de l’éducation 
supérieure a marqué la décennie écoulée. Malgré 
les récents changements en Suisse concernant 
Erasmus, l’EPFL continue d’encourager ses 
étudiants à profiter des opportunités d’acquérir une 
expérience internationale chez des partenaires 
sélectionnés.

	 Les étudiants qui ont eu la chance de 
passer un semestre ou plus dans une université 
partenaire sont revenus grandis de ce séjour. Non 
seulement il leur a permis de découvrir un autre 
système d’études et une autre culture, mais 
également d’améliorer leurs connaissances d’une 
autre langue et d’enrichir leur CV d’une expérience 
très appréciée des futurs employeurs.
	 Attention toutefois, un séjour académique 
à l’étranger ne s’improvise pas. Avant de faire 
votre choix, posez-vous les questions de base : 
Est-ce que je remplis les conditions imposées par 
l’EPFL pour être autorisé à partir en échange ? 
Quelle langue devrais-je perfectionner ? Quelles 
sont les conditions financières ? Echange, projet de 
Master, double diplôme ?

L’échange en 3ème année

	 La période de mobilité est fixée à la 3ème 
année Bachelor. Les candidats au départ doivent 
avoir de bons résultats académiques et ne pas 
avoir de retard dans l’acquisition de leurs crédits 
avant leur départ. Le site du Service des Affaires 
Estudiantines vous renseigne sur les possibilités et 
conditions d’échange : http://sae.epfl.ch/echange   
	 Vous y trouverez également la liste des 
responsables mobilité par section et, incontournables, 
les rapports des étudiants qui vous ont précédés. 
Prenez le temps de les lire ! Enfin, durant le 
mois d’octobre, l’Office de la Mobilité organisera 
des séances d’information sur les échanges dans 
toutes les sections. Ne manquez pas cette excellente 
opportunité de vous renseigner.

Le projet de Master ou le stage en entreprise

	 Une autre possibilité de mobilité consiste 
à réaliser son projet de Master dans une université 
partenaire ou en entreprise, sous la supervision 
d’un professeur de l’EPFL. Le SAE et le responsable 
mobilité de votre section pourront vous renseigner. 
http://sae.epfl.ch/echange-PDM 

Le séjour à l’étranger,  
une école de vie et un réel plus sur votre CV

Une expérience à l ’étranger dans le cadre des études est très 
formatrice, tant sur le plan académique que sur le plan 
humain. C’est pourquoi elle est si appréciée par les entreprises. 
Qu’en est-il des possibilités de mobilité qui s’offrent à vous, 
étudiants de l ’EPFL ? Les Relations Internationales de 
l ’école font le point pour vous.

“Une formation 
complémentaire concrétisée 

par la délivrance simultanée 
de deux diplômes”
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	 D’autre part, les étudiants au Master 
de l’EPFL doivent effectuer un stage d’ingénieur 
en entreprise. Souvent certes en Suisse, mais 
des possibilités de stages à l’étranger existent 
également. La durée et les conditions varient. 
Renseignez-vous auprès de votre section ou auprès 
de vos professeurs et sur le site : 
http://stages.epfl.ch 

Les doubles diplômes

	 L’EPFL, via des alliances stratégiques avec 
certains partenaires académiques internationaux, 
offre à des étudiants sélectionnés sur l’excellence de 
leur parcours la possibilité de poursuivre un cursus 
de double diplôme ou de diplôme conjoint. Cela 
leur permet d’effectuer une partie de leur cursus 
dans l’université partenaire et de bénéficier ainsi 
d’une formation complémentaire concrétisée par 
la délivrance simultanée de deux diplômes, ou d’un 
diplôme conjoint, reconnus à la fois dans leur pays 
d’origine et dans leur pays d’accueil. Récemment, 
deux nouveaux accords de double diplôme ont été 
signés, l’un avec le Polytechnique de Milan ainsi 
qu’un autre avec le Polytechnique de Montréal. 
 http://master.epfl.ch /programmes

Autres possibilités de stages académiques ou 
scientifiques

	 Nos partenaires privilégiés nous proposent 
régulièrement des stages académiques et 
scientifiques – pourquoi ne pas envisager un 
stage de recherche rémunéré à l’université 
de McGill ou à l’Ambassade de Suisse à 
Washington dans la section académique ? 
http://ri.epfl.ch/opportunites-internationales 

	 Enfin, notez également la date de 
l’International Fair qui aura lieu dans le cadre du 
Forum EPFL le 10 octobre 2014. 
	 Ce jour-là, une trentaine de partenaires de 
l’EPFL seront présents pour répondre à vos questions 
et vous présenter leur institution. Retrouvez-
les sur leur stand dans le quartier «Universités» 
du Forum.  Des représentants de l’Office de 
la Mobilité et des Relations Internationales seront 
aussi sur place pour vous renseigner. La liste 
des partenaires présents sera disponible sur  
http://ri.epfl.ch/international-fair

	 En parallèle, des présentations au sujet 
de chaque possibilité de double diplôme seront 
organisées, et des représentants de l’EPFL 
ainsi que des écoles partenaires seront à votre 
disposition. Ne manquez pas cette opportunité de 
vous informer ! 

Mme Béatrice BELOGI
Relations Internationales EPFL
Coordinatrice de projets internationaux

Mme Karen UNDRITZ
Relations Internationales EPFL

Cheffe de projet partenariats internationaux

“L’échange en 3ème année, 
une opportunité à ne pas 

manquer”
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Forum  EPFL: Suite à l’acceptation par la 
Suisse de l’initiative sur l’immigration massive 
et à la suspension de la participation suisse 
aux programmes Horizon2020 et Erasmus+, 
les étudiants de l’EPFL ont-ils encore la 
possibilité d’aller étudier un semestre ou un 
an à l’étranger dans le cadre d’Erasmus ?

Antoine Fromentin: Oui. Petite remarque 
liminaire : à ce jour (31 mars 2014), rien n’est encore 
définitif. Nous essayons de réintégrer au plus vite le 
programme ERASMUS + mais… Dans tous les 
cas, en attendant, la Suisse a  mis sur pied un 
programme transitoire de substitution appelé  
“Swiss European Mobility Programme”. En effet, 
ERASMUS est un terme protégé, et nous n’avons 
plus le droit de l’utiliser. Donc pour résumer, nous 
faisons notre maximum afin que les étudiants ne 
subissent pas trop les conséquences négatives 
de ce vote. Certaines destinations pourraient ne 
pas être possibles temporairement, mais dans 
l’ensemble, la grande majorité de nos partenaires 
nous a communiqué son intérêt à poursuivre une 
collaboration sous ce mode de fonctionnement 
transitoire. 

FE: Les étudiants de l’EPFL pourront-ils 
encore bénéficier d’un soutien financier pour 
leur séjour de mobilité ? 

AF: Oui. La Confédération travaille sur un 
modèle de substitution ; le montant exact n’est pas 
encore défini, mais l’Ecole s’est engagée à garantir 
un soutien financier similaire à l’ancien système 
ERASMUS pour une phase transitoire et dans le 
cas où le modèle fédéral ne serait pas prêt à temps.

FE: Qu’en est-il des étudiants étrangers 
qui souhaitent venir en semestre ou en année 
d’échange à l’EPFL ? 

AF:  Même réponse que ci-dessus : la Suisse va 
payer les étudiants outgoing comme les incoming. 
Ceci est nécessaire afin de garantir des places 
pour nos étudiants dans les universités partenaires 
(principe de l’équilibre des flux d’échange).

Je ne peux que conseiller aux étudiants de se tenir 
au courant des évolutions en consultant régulièrement 
le site consacré aux échanges out : 

http://sae.epfl.ch/partir-en-echange 

ERASMUS : où en sommes-nous ?
Le point avec Antoine Fromentin 

Dr. Antoine FROMENTIN
Délégué aux Relations Internationales de 
l ’EPFL



Forum Magazine Printemps 13

Interview avec Christian Maytain,
UBS Wealth Management

Forum EPFL: Quelles études avez-vous 
entreprises ?

Christian Maytain: J’ai effectué une maturité 
scientifique au Collège de l’Abbaye de St-
Maurice en 1977, puis j’ai étudié à l’Ecole 
polytechnique fédérale de Zurich (EPFZ) où j’ai 
décroché un diplôme de mathématique et de 
physique en 1982. 

FE: Pour quelles raisons avez-vous choisi 
le domaine bancaire pour votre activité 
professionnelle ?

CM: Intéressé par l’économie, j’ai, à la suite de 
mon diplôme du Poly, entamé à Genève des 
études d’économétrie. Mais mon désir d’entrer 
dans la vie active a très rapidement pris le dessus. 
Durant l’automne de cette même année 1982, j’ai 
donc envoyé mon curriculum vitæ à cinq 
entreprises: deux banques, deux assurances et 
un consultant. Et j’ai reçu cinq offres en retour! 

On voit que les temps ont bien changé… Mon 
choix s’est porté pour la Société de Banque 
Suisse (SBS) afin de satisfaire mon intérêt pour 
la finance et de profiter d’un programme 
de formation attrayant pour jeune universitaire 
(comparable à l’actuel Graduate Training 
Program en place chez UBS). J’avais en ce 
temps-là l’ambition d’utiliser mes connaissances 
mathématiques dans le domaine bancaire. 

FE: Quel est votre parcours professionnel ? 

CM: Entre 1983 et 1998, j’ai suivi plusieurs 
formations internes à Genève et à New York et 
j ’ai pu prendre des responsabilités comme 
responsable de la banque d’affaires de SBS 
Genève. Après la fusion, je suis resté pendant 
dix ans dans la banque d’investissement, en me 
focalisant particulièrement sur le domaine des 
Fixed Incomes. J’ai ainsi occupé différents postes 
entre Genève, Londres et New York. Depuis, j’ai 
passé à la gestion de fortune et je dirige à Genève 
un desk dédié à la clientèle d’Arabie saoudite.

	 Le monde de la banque, qu’a-t-il à 
proposer aux diplômés de notre école ? Grâce 
à ce chapitre, vous en saurez plus sur ce 
domaine qui peut sembler mystérieux au 
premier abord ! Quels sont les profils recherchés par 
les banques ? Quels sont les challenges pour le 
futur et en quoi vos formations vous préparent-
elles à les relever ? Les interviews de Christian 
Maytain, diplômé EPFZ en mathématiques 
ayant fait sa carrière chez UBS et de Raphaël 

Rossi du Crédit Suisse,  répondent à vos 
questions. Enfin, dans une deuxième partie 
inédite, Jesper Spring nous raconte son 
parcours chez SICPA, leader mondial en 
solutions et services d’authentification, 
d’identification et de traçabilité sécurisés, ou 
comment exercer ses compétences d’ingénieur 
EPFL pour une entreprise dont les activités 
servent en partie le monde de la banque.
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FE: En quoi consiste une journée de travail 
chez UBS pour vous, diplômé d’une école 
polytechnique fédérale ?

CM: Il n’y a pas vraiment de journée type: chaque 
jour amène son lot de nouveauté et de surprises… 
C’est aussi ce qui fait le charme du métier! Comme 
responsable de plusieurs teams, je dois leur fixer 
des objectifs, travailler avec eux sur la manière 
de les atteindre, contrôler les risques liés à nos 
activités et, last but not least, régler les problèmes 
quotidiens qui ne manquent jamais de pimenter 
l’éventuel risque de routine. 

FE: Dans quelle mesure utilisez-vous les 
connaissances que vous avez acquises durant 
vos études dans votre métier ?

CM: Je dois avouer que le contenu de mon travail 
de diplôme, qui s’intitulait  «Les zéros de la fonction 
zêta» n’a jamais eu d’application directe dans 
mon travail au sein de la banque. En revanche, 
il est certain que j’utilise tous les jours la logique, 
la rigueur de raisonnement, la discipline et 
l’organisation acquises durant mes années d’études 
à l’EPFZ. Par ailleurs, j’ai toujours un plaisir non 
dissimulé à retrouver des formules mathématiques 
dans certaines présentations sur les produits 
structurés…

FE: Quelle est la partie de vos études qui 
vous a été le plus utile pour l’exercice de votre 
métier? Pourquoi?

CM: Comme je viens de le dire: ce sont avant 
tout les grands principes du travail scientifique, 
plus que les notions pointues, qui m’ont été les 
plus utiles.

FE: Avez-vous constaté une évolution de 
la présence de diplômés des EPF et/ou des 
activités qu’ils mènent dans le domaine 
bancaire au long de votre carrière ?

CM: Même si j’ai développé, au cours de mes 
30 ans de banque, un vaste réseau au sein d’UBS, 
je dois constater que j’ai très (trop) rarement 
rencontré des diplômés du Poly. Idem quand 
j’interviewe, comme je le fais régulièrement, des 
candidats venant de nos principaux compétiteurs: 
il y a très peu de diplômés des EPF. Je le regrette 
sincèrement car je suis persuadé que ce genre de 
formation offre une réelle valeur ajoutée dans le 
domaine bancaire. 

FE: Un conseil pour les jeunes diplômés de 
l’EPFL qui se lancent dans le monde du 
travail ?

CM: Même si je suis aujourd’hui proche de ma 
retraite professionnelle, je ne sais trop quel conseil 
donner. Je me permettrais simplement quelques 
suggestions:  quand on est jeune diplômé et qu’on 
recherche un travail, il ne faut pas hésiter à sortir 
des sentiers battus. Il faut aussi être prêt à travailler 
dur en acceptant avec plaisir les tâches les plus 
simples comme les plus compliquées. Il importe 
également de savoir être patient:  «Tout vient à 
point pour qui sait attendre.»

Enfin, il convient de rester optimiste, passionné 
et créatif. Il faut développer en permanence 
son réseau de contacts, mais aussi faire preuve 
d’humilité et défendre la simplicité tout en 
combattant la jalousie et l’égoïsme. Finalement, 
ça fait déjà un sacré programme! 

“Il y a très peu de 
diplômés des EPF”
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Forum EPFL: Q uels  sont  les  profi ls 
rec herc hés  par le Credit Suisse parmi les 
diplômés de l’EPFL et à quel point sont-ils 
importants pour une telle entreprise?

Raphaël Rossi: La nature des emplois au sein de 
la banque est tellement large qu’il est difficile de 
proposer une réponse simple. Le profil recherché 
dépendra du poste pour lequel le candidat postulera. 
Dans l’IT, les compétences techniques sont bien 
sûr importantes. Nous considérerons donc plus 
facilement les profils liés à l’Informatique ou aux 
Systèmes de Communication, mais nous ne 
fermons bien sûr pas la porte à d’autres profils. La 
maitrise des technologies actuelles est nécessaire.

	 Au-delà de ces considérations, les « soft 
skills » sont appréciées : facilité de communication 
(l’anglais est primordial), ouverture d’esprit, 
flexibilité, leadership et dynamisme. Une faculté 
d’écoute envers le client est aussi d’une grande 
importance. Finalement le travail d’équipe est une 
nécessité. Dans toute équipe, on trouvera 
différentes personnes, expertes dans leur propre 
domaine, l’important est qu’elles puissent 
collaborer entre elle.

Les compétences bancaires ne sont pas 
obligatoires selon le poste à pourvoir. Elles 
pourront toujours être complétées au besoin.

FE: En quoi ces profils sont-ils déterminants? 

RR: Nous voulons que le Credit Suisse soit 
orienté vers le futur. L’esprit d’innovation est donc 

primordial. Si le candidat a une bonne perception 
de ce qu’une banque doit proposer à l’avenir, s’il a 
les compétences pour vendre ou réaliser ses idées, 
et s’il est prêt à se lancer dans un tel challenge, il 
sortira alors probablement du lot.

FE: Quel type d’activité professionnelle un 
ingénieur de l’EPFL peut-il s’attendre à trouver 
chez un établissement tel que le Credit 
Suisse?

RR: Les activités professionnelles proposées au 
sein du Credit Suisse sont nombreuses. Nous 
avons différents secteurs au sein de l’entreprise : 
les activités commerciales et l’IT. L’IT étant au 
service du « business ». Dans les deux secteurs les 
futurs ingénieurs ont leurs chances, mais il est clair 
que l’IT recherchera plus particulièrement des 
profils techniques. 

Un étudiant pourrait penser que le coté IT de la 
banque se limite à la maintenance des systèmes. 
Au contraire, l’IT fait de plus en plus partie de 
l’essence même de la banque et l’innovation est 
primordiale pour être compétitif. 

Interview avec Raphaël Rossi, Team Lead, ECM Competence Center, 
31.03.2014, Credit Suisse ITDCL

“La maîtrise des technologies 
actuelles est nécessaire.”
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Les domaines de l’IT couvrent autant le back 
que le front office. Et de par son importance et 
sa couverture internationale, Credit Suisse à la 
chance de pouvoir proposer un large panel de 
projets dans les technologies d’aujourd’hui et de 
demain. Le volume de clients et de données est 
particulièrement intéressant.

Les projets en cours couvrent différents sujets: 
Mobile Banking, Big Data & NoSQL, Business 
Intelligence, la Banque du futur et bien d’autres 
encore.

Au sein de ces projets, les activités sont, entre 
autres : Business Analyst/Requirement Engineer, 
Solution/Software Engineer, Solution Architect, 
DBA et Project Management.

La variété des projets de Master que l’on propose 
est aussi une preuve de l’implication du Credit 
Suisse dans ces technologies.

employés intéressés un programme de mobilité 
facilitée.

Aujourd’hui nous avons plusieurs Alumni EPFL, 
provenant de différentes facultés, au sein même de 
l’ITDCL. Ces Alumnis couvrent différents postes 
du Management à l’Architecture IT. 

FE: Est-ce qu’un diplômé des Masters en 
Ingénierie Financière ou en Management des 
Technologies de l’EPFL suscite plus d’attrait 
auprès du Credit Suisse qu’un autre type 
d’ingénieur? Ou existe-t-il un intérêt pour des 
domaines de compétences variés qui n’ont au 
premier abord pas de lien direct avec le secteur 
bancaire? (R & D, innovation)

RR: La voie suivie lors des études est un bon 
indicateur des aspirations du diplômé.
Un Master en Ingénierie Financière aura un 
avantage quant à sa compréhension du domaine et 
donc des besoins des clients business. Un avantage 
dans certains projets ou certaines équipes. 

Un Master en Management of Technologie aura 
un coté entrepreneur plus prononcé. De par ses 
connaissances du fonctionnement de l’entreprise, 
petite ou grande, il pourra potentiellement mieux 
répondre à certains besoins. Ce type de profil 
pourra probablement mieux promouvoir ses idées 
et sera potentiellement plus impliqué dans des 
activités de management (par exemple: gestion de 
projet).

Pour certaines positions au sein de l’entreprise, il 
est clair qu’une excellente notion du métier sera 
nécessaire. De manière générale, une connaissance 
du domaine est un plus. Ne serait-ce que par cette 
expertise, l’employé montre un intérêt pour la 
Banque de manière générale.

Mais il n’est nulle besoin d’être expert en finance 
pour pouvoir espérer être collaborateur au Credit 
Suisse. La majorité des ingénieurs pourra trouver 
un emploi correspondant à ses envies.

La banque propose par ailleurs des formations 

Avec son programme « Career Start », l’entreprise 
permet par ailleurs d’acquérir une meilleure 
compréhension de la banque, en proposant au 
nouvel employé de travailler dans deux équipes 
différentes pendant ses deux premières années. 
Un ingénieur pourra par exemple commencer 
un emploi en tant que Software Engineer, pour, 
une année plus tard, se trouver à un poste orienté 
management.

Un grand avantage du Credit Suisse est la 
possibilité d’évolution au sein même de la banque. 
Il n’est pas rare de voir un employé changer de 
domaine ou de prendre des responsabilités au 
fil des années. De par sa dimension nationale et 
internationale, Credit Suisse propose aussi aux 

“Une possibilité d’évolution 
au sein même de la banque”
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aussi bien dans le domaine bancaire que technique 
pour assurer l’expertise nécessaire à nos activités.

FE: Comment considérer l’ITDCL (IT 
Development Center) du Credit Suisse pour 
entrer dans le monde bancaire ?

RR: L’ITDCL est une jolie porte d’entrée dans 
le domaine de la banque. De par sa proximité et 
la collaboration de plusieurs années avec l’EPFL, 
le Credit Suisse peut proposer une continuité 
logique au sortir des études. Nous cherchons à 
cultiver le dynamisme et la motivation en ayant un 
esprit start-up. Depuis plusieurs années, nous 
intégrons des étudiants de l’EPFL pour leurs 
thèses ou des diplômés en programme  Career 
Start. Ces travaux ou premiers emplois ont permis 
de cultiver cet esprit d’innovation.

“Nous cherchons à cultiver le 
dynamisme et la motivation en 

ayant un esprit start -up”

Certains alumnis ont déjà bénéficiés du 
programme de mobilité interne et travaillent 
maintenant sur d’autres sites et dans d’autres 
équipes.
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	 Ent r e vue  a vec  Je spe r  Spr ing, d octeur  è s  s c i ences  d e  l ’ EPFL, 
inf or matic ien  spécialiste des modèles de programmation distribuée et 
Responsable du Département Software Engineering chez SICPA.

	 A 41 ans, Jesper Spring a réalisé un 
de ses rêves d’enfant en devenant informaticien 
et concepteur de solutions technologiques 
à la pointe de la recherche actuelle. Suisse 
d’adoption, Copenhagois d’origine, Jesper a 
été admis au programme doctoral de l’EPFL 
en 2004 avec un Master en Computer Science. 
Il avait déjà quelques années d’expérience 
en tant qu’ingénieur software, spécialisé en 
distributed computing, notamment chez IBM 
Almaden Research à San José, en Californie.

	 Nous l’avons rencontré chez 
SICPA, multinationale suisse basée  à  
Lausanne, où il dirige aujourd’hui une 
équipe d’une quinzaine d’ingénieurs software.

	 « A l’EPFL, j’ai effectivement intégré 
le Laboratoire de Programmation distribuée 
du Professeur Guerraoui où pendant quatre 
ans je l’ai assisté dans ses recherches et 
j’ai pu mener mes travaux de thèse», nous 
explique Jesper. (Dans ce domaine, on 
parle de distributed computing, distributed 
systems et highly responsive computing)

	 « J’ai développé Reflexes, un modèle de 

La vision au 
sein de SICPA

programmation inédit, facilitant la conception 
d’applications Java hautement réactives, demandant 
une prédictibilité en dessous de la milliseconde. 
Ce type de programmation est du même genre 
que celle utilisée dans l’aéronautique ou le spatial, 
notamment pour les systèmes embarqués de pilotage. 
A cette époque j’ignorais si mes recherches auraient 
un jour des débouchés et aujourd’hui, avec un peu 
de fierté, je peux dire que ces connaissances 
sont au cœur de la prochaine génération de 
software que nous développons chez SICPA.

	

Ma thèse terminée, j’ai pris le temps de chercher 
un poste en Suisse romande, dans mes domaines 
d’expertise. Avec mon doctorat, je voulais à tout 
prix trouver une entreprise qui accueille des 
scientifiques pour faire de la recherche et du 
développement. En plus, je cherchais une entreprise 

“Nous travaillons 
vraiment comme 

dans une start-up.”
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où l’informatique n’était pas qu’une nécessité pour 
ses activités mais vraiment au cœur de celles-ci. Pour 
faire l’analogie avec les Lego, je voulais fabriquer 
de nouvelles formes de briques plutôt que de juste 
les utiliser pour construire quelque chose. Et c’est 
loin d’être simple ! Seules quelques entreprises 
dans ce domaine sont vraiment passionnées et 
innovatrices en informatique et en ingénierie.

	 Chez SICPA, je travaille en tant 
que software engineering manager, à la tête 
d’une équipe d’une quinzaine d’ingénieurs 
et d’informaticiens, dont environ 30% ont 
un doctorat en informatique de l’EPFL. 
Mais un doctorat n’est nullement obligatoire. 
Ce qui importe c’est d’être « smart », très 
motivé, avec la volonté de faire la différence 
sur ce que nous développons et comment 
nous y parvenons. C’est aussi de prendre 
l’initiative de remettre en question nos travaux.

Technologie de traçabilité SICPATRACE® avec application de 
timbres fiscaux sécurisés par des encres SICPA

	 En associant le meilleur du monde 
académique et de l’entreprise, j’essaie de créer 
un environnement de travail très stimulant, 
où les informaticiens s’épanouissent, sont 
créatifs et trouvent de nouvelles idées.  
Peu m’importe qui trouve l’idée, je veux que nous 
la trouvions ! C’est un travail d’équipe ! Dans 
la vraie vie, il est rare qu’une idée soit parfaite 
quand elle émerge. L’équipe la remet en question 
et ça finit soit bien mieux soit de façon très 
différente. C’est comme cela que nous travaillons ;  

“Peu m’importe qui trouve l’idée, 
je veux que nous la trouvions ! 

C’est un travail d’équipe !”
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chacun contribue pour le bien de tous. Nous nous 
challengeons constamment, en partageant nos idées 
et nos connaissances avec pour but ultime de devenir 
de meilleurs ingénieurs et de voir notre travail se 
matérialiser dans des produits de grande qualité.

	 A la fin, c’est vraiment ça : 
développer du software formidable, avoir du 
succès avec des clients satisfaits et prendre 
plaisir à le faire.  C’est ce qui me motive.

	 Alors que nous sommes dans une 
multinationale, nous travaillons vraiment 
comme dans une start-up. Nous sommes une 
petite équipe soutenue par le management qui 
a bien sûr de grandes attentes envers nous. Cela 
nous demande évidemment d’être très bons 
dans notre travail mais aussi de le faire très 
intelligemment. En conséquence, nous utilisons 
les dernières technologies, outils et méthodologies 
disponibles. Nous avons aussi développé 
des connaissances impressionnantes et une 

Le siège de SICPA à Prilly, près de Lausanne.

infrastructure de tests et d’automatisation de nos 
documentations qui nous permettent d’être très 
efficaces et très réactifs au moindre changement.

	 Au jour le jour, je travaille avec l’équipe 
sur les différents projets de nos clients afin de 
protéger l’intégrité des produits et de leurs chaînes 
logistiques, dans des secteurs industriels tels que 
la santé, l’alimentaire, l’horlogerie ou encore les 
pièces détachées. C’est extrêmement intéressant 
car nous combinons très souvent la chimie, 
l’informatique, l’ingénierie ou encore la mécanique. 
Travailler là-dessus tous ensemble ce n’est pas 
banal et c’est très enrichissant – un rêve devenu 
réalité pour les ingénieurs que nous sommes. 

	 Concernant la partie informatique, pour 
certaines de nos solutions, nos clients utilisent 
une interface mobile ou webapp où la magie se 
trouve en fait dans ce que le client ne voit pas. 
C’est à ce niveau-là que se trouvent les défis 
que nous devons relever dans les domaines du 
software engineering ou de l’informatique pure.  
Concernant l’ingénierie logicielle, nous 
nous efforçons d’assurer un haut niveau de 
réutilisation de ce que nous développons 
pour fournir efficacement nos clients. Ils ont 
cependant et généralement des spécifications 
très différentes, même pour une solution 
identique. Ces deux objectifs sont clairement 
contradictoires ! C’est un problème complexe auquel 

“Avoir du succès avec des 
clients satisfaits”
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Après ces cinq dernières années passées chez 
SICPA, je dois dire que j’ai trouvé ce que je 
cherchais. J’aime ce que je fais… vraiment! Je 
dirais aux étudiants d’aujourd’hui de s’investir 
dans des études qui les passionnent et de prendre 
leur temps pour trouver le « perfect job » où vous 
pourrez faire la différence. Ce sont les meilleures 
heures de la journée alors il faut les vivre 
passionnément! »
	

Pour plus d’informations sur les carrières chez SICPA, rendez-vous sur :
http://www.sicpa.com/expertise-innovation/careers 

A propos de SICPA :
SICPA est un leader mondial en matière de solutions et services d’authentification, d’identification et de traçabil-
ité sécurisés. SICPA conseille les gouvernements, les banques centrales, les imprimeurs de sécurité et les entreprises. 
Au cœur de son expertise se trouvent des encres de haute technologie qui protègent entre autres la plupart des billets 
de banque dans le monde. La société offre également des systèmes sécurisés de traçabilité uniques, permettant de 
protéger et d’authentifier des produits réglementés ainsi que des biens de consommation. SICPA emploie près de 
3000 collaborateurs sur cinq continents, dont environ mille dans le canton de Vaud. Là se situent son siège mon-
dial, à Prilly, ainsi que son centre de fabrication d’encres de sécurité le plus important, à Chavornay.

nous essayons de répondre sans cesse lorsque 
nous modélisons et concevons nos logiciels.

	 En plus, nous devons faire face à un 
certain nombre de problèmes non négligeables 
que nous essayons de résoudre en utilisant des 
théories informatiques fondamentales. Ces 
théories incluent ce qu’on appelle le real-time 
computing, le highly distributed computing, le 
parallel computing for data processing, compiler 
theory, big data, ou encore la reconnaissance 
d’image et de son. Ce sont des problèmes 
majeurs qui sont difficiles à résoudre mais si 
excitants à cracker. Et le mieux dans tout ça 
c’est que nos développements se retrouvent 
immédiatement appliqués dans un produit.

	 Par rapport à tout ce que j’ai vu jusqu’à 
présent, les défis que nous relevons et ce que nous 
faisons au niveau de l’ingénierie chez SICPA, ça 
ne se présente que dans les grandes entreprises 
IT ou certaines start-up de la Silicon Valley. 
Avoir cela en Suisse romande, à un kilomètre 
de l’EPFL et de l’UNIL, c’est exceptionnel.

	

“Je leur [étudiants] dirais de 
s’investir dans des études qui les 
passionnent et de prendre le temps 

pour trouver le ‘perfect job’ ” 
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Master in Financial Engineering

	 Financial globalization and new market 
developments have given rise to new requirements 
in risk management, asset management, 
derivatives pricing and hedging, and have also 
uncovered an urgent need for better financial 
decision making tools. Financial institutions 
still require specialists with modelling skills and 
computational expertise, but at the same time 
they want them to understand complex financial 
strategies and possess practical financial know-
how. In short, engineering skills complemented 
by a solid understanding of financial theory and 
the ability to grasp the significance of financial 
operations in the bigger picture. This is where 
the Master in Financial Engineering (MFE) at 
EPFL comes into play.

What exactly is “financial engineering” about?

	 Financial engineering is a 
multidisciplinary field that builds on the methods 
of engineering, the tools of mathematics, 
statistics and probability theory and the practice 

of programming. By topping these up with 
in depth the study of financial theory and an 
understanding of economics and management, it 
allows the application of fundamental disciplines 
to the solution of problems in finance and risk 
management. In contrast to a Master in Finance, 
a Master in Financial Engineering is a lot more 
quantitative and specialized. While some of 
the topics covered by financial engineers may 
be included in a Master of Finance degree, 
the core content of the financial engineering 
program tends to be more focused on areas such 
as risk management, investments, credit risk and 
fixed income analysis, derivative securities, and 
corporate finance. 

The MFE at EPFL

	 In response to the demand for 
financial specialists with modelling skills and 
computational expertise, the MFE at EPFL was 
launched in 2008 as a two-year program. With this 
programme, EPFL wanted to open the doors of 

Mind over Models :
Applying engineering skills to the solution of financial problems at EPFL’s 
Master in Financial Engineering

	 Until recently, engineers 
were a hot commodity for the financial 
industry, as the increasing complexity 
of markets and financial products had 
brought about a strong focus on the 
understanding of the technical and 
mathematical nuances of the business. 
Today, the pure engineer seems somewhat 
less hot to the industry. 
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the financial world to students with an analytical 
background, e.g. from engineering, computer 
sciences or hard sciences such as mathematics 
or physics. In addition, EPFL aimed to build a 
centre of excellence by consolidating research 
carried out by several EPFL labs at the time, and 
to attract top students and faculty from around 
the world. Led by the Swiss Finance Institute @ 
EPFL, the program is taught by faculty from a 
variety of departments - including Mathematics, 
Statistics, Computer Science, and Operations 
Research. Today, the MFE@EPFL competes 
with some top universities in the United States 
and Europe. Student interest has been strong 
and since the inception of the program has 
led from a class size of 14 students in the first 
year to about 50 currently, selected from more 
than 200 applications. The student body is 
very international representing more than 10 
nationalities. 

	 “Our program is very quantitative and 
analytical, and students may find it difficult to be 
successful if they are not coming from a technical 
field”, says Julien Hugonnier, Head of the Master 
Program. He and his faculty colleagues therefore 
pay much attention to the selection process, where 

excellent grades in a scientific bachelor program 
are as important as a marked interest in finance. 
As a consequence, most students come from 
technical bachelor disciplines such as engineering, 
physics, mathematics and computer science. The 
relevance of their undergraduate studies and the 
possibility to build upon prior knowledge while 
developing capabilities in a new field has been a 
strong motivator for students to choose the MFE 
at EPFL. Students also share a marked interest in 

“Linking engineering to finance while taking advantage 
of EPFL’s reputation, the MFE at EPFL is recognized 
in the market as a cutting-edge Master’s degree. I was 
impressed by the academic level of the MFE professors 
and the quality of their courses which are developed 
using the results of state-of-the-art finance theories. 
During the group projects, I shared and learned from 
smart international classmates. Thanks to this MFE, 
I was able to find a great position at Nestlé Capital 
Management Ltd. and I am very confident for the 
future of my career.”

Audrey Barras, MFE 2010, 
Investment Analyst at Nestlé Capital Management Ltd

‘Mind over models’ is 
our guiding principle

Prof. Hugonnier

the more quantitative aspects of finance.

	 Despite the strong focus on technical 
literacy, Prof. Hugonnier points out that for him 
and his colleagues a guiding thread throughout 
the program is to balance theory with reality and 
to focus on more than just quantitative methods. 
“’Mind over models’ is our guiding principle”, 
says Prof. Hugonnier. “By this we recognize the 
importance of looking beyond assumptions, 
of questioning mathematical models and of 
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analysing and communicating the risk inherent in 
a complex investment. If our graduates are able to 
apply mathematical and programming techniques 
to financial problems, while simultaneously 
understanding the potential repercussions on the 
real world, we have done a good job”.

Job opportunities: much more than banking

	 While a quantitative job in an investment 
bank might be the obvious first career step, this is 
by far not the only option for a financial engineer. 
At the end of their studies, graduates have the 
perfect profile to join just as well a commercial 
bank, a hedge fund, a rating or consulting 
company, an insurance company or a trading firm. 
Graduates will be able to apply their knowledge 
of cutting-edge techniques and their practical 
know-how to arrive at well-balanced and sound 
financial decisions. Common job titles that one 
would find for a financial engineer (at different 
levels of seniority) are “Quantitative Analyst”, 
“Trader”, “Quant Strategies Director”, “FX 
Strategist”, “Market Risk Analyst”, to name just 
a few.

	 For students who are interested in 
an academic career, the MFE is also an ideal 
stepping stone to enter a top level PhD program 
in finance, such as EPFL’s doctoral program in 
Finance, which is supported by the Swiss Finance 
Institute.

	 The upshot is that a quantitative 
background alone might no longer be enough to 
start a career in finance or risk management, but 
neither does one need to follow the traditional 
business school path. Engineers and quantitative 
scientists will increasingly bring technical skills 
into financial institutions, complementing 
traditional finance with techniques rooted in 
engineering. And so much the better, if they can 
do this by building on a solid and comprehensive 
education in finance and economics.

For more information visit: mfe.epfl.ch

“The curriculum is well-designed and 
linked to finance both academically 
and practically. At the end, the MFE 
has brought me much more than just 
a comprehensive understanding of 
quantitative finance; it has taught me 
powerful tools to solve complex financial 
problems and given me solid theoretical 
base. In addition, it gave me the best 
attitude to confront difficulties, and, even 
more importantly, taught me the spirit of 
team work. This MFE was an excellent 
bridge to my professional career. Within 
the first few days of entering a bank, I 
could directly start my project and work 
together within an international team 
thanks to the skills I acquired in the MFE 
at EPFL.”

Yankai Shao, MFE 2009, 
Quantitative Analyst at the Fixed Income and 

Currencies department at Lombard Odier Darier 
Hentsch & Cie
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Master in Management, Technology 
and Entrepreneurship

	  he Master in Management, Technology 
& Entrepreneurship (MTE) has been designed 
to provide engineers with solid knowledge 
about the field of management and prepares 
them to respond successfully to today’s business 
challenges. The MTE master program – modeled 
after successful programs at MIT and Stanford 
University – provides fundamental training in key 
subjects such as strategy, innovation management, 
entrepreneurship, finance, accounting, human 
resource management and economics.

	 Over the course of the two year program, 
students obtain 120 credits, of which 30 credits 
are obtained via a master project in the industry 
and another 30 credits in the disciplinary minor. 
This disciplinary minor is linked to the domain 
in which the Bachelor degree was obtained, so 
that students stay abreast with technological 
developments. In other words, the MTE master 
allows students to deepen their knowledge of 
management and, in parallel, their knowledge 
in the domain of the Bachelor studies.

After having completed the first semester, 
students can choose between two orientations:
	 • Strategy, Innovation & 
Entrepreneurship - to develop competences in 
managing the innovation processes within firms 
and to launch a new firm.
Examples of courses: Technology & Innovation 
Management, Entrepreneurship & New Venture 
Strategy, Corporate Strategy.

	 •  Operations Management & Systems 
Modeling - to develop competences in managing 
and improving industrial processes through 
quantitative models.
Examples of courses: Supply Chain Management, 
Business Information Systems, Quantitative 
Systems Modeling Techniques.

	 The MTE also offers a unique 
Mentoring program, which allows students to 
be in close contact with successful professionals 
and get insights into their industries. Besides 
individual meetings between mentors and 
mentees, regular events allow them to 

How can a Master prepare you differently to tomorrow’s challenges ?  
The Master in MTE at EPFL gives you the keys for a successful 
entrepreneurial start.

T
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share their experiences and their network.

	 Upon graduation, MTE students 
will have gained fundamental knowledge 
and management skills that are easily 
transferable to a working environment (from 
small start-ups to large established firms; 
consulting firms, public organizations). 

	 For instance, at the start of the career 
they may work in junior or associate positions 
in Production and Manufacturing, Supply 
Chain and Logistics, Project Management 
and Innovation Management, i.e., positions 
that require both technological knowledge 
and management knowledge. Roberto Silveira, 
2012 MTE graduate and currently Account 
Manager at Texas Instruments is one of those. 

	 His studies allowed him to develop specific 
competences in Product development and marketing 
for high-tech products, thus bridging successfully 
the worlds of engineering and management.
Typically, MTE graduates will be able to use 
their skills in a diverse range of sectors, as well 
as in financial or consulting firms, to design 
and implement industrial and technological 
projects, and to develop the processes and 
institutional contexts needed to innovate. Their 
unique profile makes them also particularly 
attractive candidates for joining a start-up 
team in a technology environment. Gayatri 

Kondepudi, 2013 graduate and currently Analyst 
at Philip Morris International underlines:
“The MTE is a unique combination of very good 
teaching, highly interactive classes, diverse student 
intake and applied learning due to the interaction 
with industry. The freedom to experiment with 
courses in different areas while building a core area 
of expertise is one of the highlights of this program”. 
Adrian Cachinero-Vasiljevic, a 2013 graduate and 
currently Financial Analyst at Procter & Gamble 
adds “you can start building your career up in 
whichever direction you please. I was able to land 
a competitive summer internship at the world’s 
largest asset manager in London last summer.”

	 We invite you to check out our 
homepage and to contact the MTE staff to get 
more information about this unique educational 
offering. A cohort of about 2-3 dozens of students 
from EPFL and other leading institutions of 
higher education around the globe – such as 
Georgia Tech, MIT and McGill University – will 
await you!

Adrian  
Cachinero-Vasiljevic

Gayatri Kondepudi

Applications:

Holders of a Bachelor’s degree in Engineering or in 
a technical discipline such as Mathematics, Physics, 
Chemistry or Life Sciences are eligible to apply for 
admission in the MTE
Applications are done online only:  
http://mtei.epfl.ch/admission
Application deadlines:  
January 15 (for non-Swiss residents) and April 
15.
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	 Vous avez votre propre idée et 
souhaitez lancer une start-up? Magnifique! 
L’une des étapes essentielles du processus de 
création est l’élaboration d’un plan d’affaires (ou 
business plan). Celui-ci est un document qui 
formalise par écrit le projet d’affaires de votre 
entreprise et son évolution dans le temps. Il 
s’avère nécessaire pour toute nouvelle entreprise 
pour les raisons suivantes: 

- il s’agit d’une planification permettant de 
présenter ses objectifs entrepreneuriaux;

- il nourrit une réflexion permettant d’une 
part de juger de la faisabilité du projet et 
d’autre part de poser certains indicateurs de 
management (usage interne),

- c’est un outil de communication à usage 
externe. Il permet de présenter et de 
communiquer ses intentions et ambitions 
en tant qu’entreprise auprès de partenaires 
potentiels: investisseurs, partenaires 
(distributeurs, fournisseurs, etc.);

- il force à présenter clairement les objectifs, 
et donc de les soumettre systématiquement à 
un examen;

- il évite que le fondateur se précipite sans 
réfléchir dans le monde de l’entrepreneuriat. 

Comment structurer son business plan ? 

Un business plan doit traiter des thématiques 
suivantes: 

	 • Résumé: idée commerciale, 
perspectives d’avenir, stratégie, management, 
produits, marché, planification financière, 
opportunités et risques, éventuellement offre de 

participation

	 • Entreprise: historique du projet, 
forme juridique, structure et montant du capital, 
équipe dirigeante et opérationnelle, contrôle de 
gestion, conseillers

	 • Management et personnel: 
organigramme comprenant l’ensemble 
de l’équipe, responsabilités, formation et 
expérience en management des personnes-clés, 
planification et promotion du personnel

	 • Produits et services: description 
détaillée des produits et des services ainsi que 
des avantages pour la clientèle, état du cycle 
de vie, développement ultérieur et innovation. 
Zoom également sur la gestion des stocks et 
la capacité de production. Information sur les 
brevets et la protection de la marque

	 • Marchés: débouchés (potentiel et 
croissance), structure et segmentation de la 

Business Plan : Guide de ma 
nouvelle entreprise

Sébastien Mabillard
Responsable de l ’Incubateur The Ark 
et coach de start-up

Les bons conseils pour bien préparer la création de sa start-up
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clientèle, volume de ventes prévu, analyse de la 
concurrence et du marché

	 • Finances: résumé des chiffres-clés: 
chiffre d’affaires, besoin en investissements, 
retour sur investissement… (joindre en annexe 
les chiffres détaillés)

	 • Marketing: description de la stratégie 
générale, puis détails sur les marchés cibles et 
groupes de clients, les relations publiques, la 
publicité, la vente, la distribution, l’assortiment, 
les produits, les services et les prix

	 • Calendrier: délais, objectifs par étape

	 • Annexes: extrait du registre des 
poursuites, bilan et compte de résultat 
prévisionnels et plan des liquidités, copies des 
contrats de crédit et de prêt, des cautionnements, 
des extraits de comptes de dépôt ainsi que des 
évaluations immobilières. Si disponibles: études 
de marché, lettres de référence et certificats de 
travail et brochures de l’entreprise.

Distinguer les scénarios des faits 

	 Rappelons qu’un bon business plan 
se fonde sur des faits, des hypothèses et des 
estimations: il convient donc de bien distinguer 
les chiffres et les scénarios estimés des faits! Au 
niveau de la taille, 20 à 40 pages, avec annexes, 
devraient largement suffire pour un business 
plan. Enfin, lors de sa rédaction, pensez à 
établir plusieurs scénarios (optimistes, réalistes, 
mauvais). Voilà, vous disposez maintenant de 
quelques bases théoriques. Il ne reste plus qu’à 
mettre tout cela en pratique. Si vous avez besoin 
de conseils, sachez que des organismes de 
soutien existent dans tous les cantons romands. 

	 La Fondation The Ark, par le biais 
de son Incubateur de start-up, joue ce rôle en 
Valais. Soyez donc les bienvenus si vous avez 
des questions. Bon vent dans votre aventure 
entrepreneuriale. 
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Ecole doctorale

Le doctorat à l’EPFL,  pourquoi est-ce important de l’envisager ?  
L’école doctorale vous en dit plus  sur cette perspective 
professionnelle et sur la valeur ajoutée de ce diplôme.

	 Le doctorant EPFL bénéficie d’un 
environnement unique  avec  la proximité d’experts 
internationaux dans des domaines porteurs et 
avec à disposition des infrastructures d’une 
qualité exceptionnelle. Les meilleures conditions 
sont donc réunies pour faire avancer un savoir ou 
une technologie dans une direction où personne 
ne s’est encore aventuré. 

	 Généralement obtenu au terme de quatre 
ans d’études consacrées à une recherche scientifique 
originale et autonome, le doctorat EPFL donne 
le droit de porter le titre de docteur ès sciences 

	 S ’engager dans un projet de 
doctorat après un Master n’est pas la direction 
la plus courante pour les diplômés EPFL. 
Rappelons pourtant qu’il s’agit bien d’un débouché 
professionnel de choix ouvert aux étudiants. Peu 
de premiers emplois garantissent un tel niveau 
d’indépendance et une telle liberté d’innover !
Pour ceux qui se destinent à une carrière académique 
ou de chercheur, le doctorat est sans aucun doute 
la voie royale. Nous constatons toutefois que 
deux tiers des doctorants sortant de l’EPFL se 
tournent directement vers l’industrie après leur 
thèse. 

“A PhD doesn’t only give you the possibility to acquire 
knowledge, which you do a lot, but also in a sense or another, 
to expand the knowledge pool. This is something that I 
find extremely interesting and very rewarding.(...) I 
am affiliated to the Transportation Center and through 
the center, I can directly interact with partners from 
Industry. This is a unique opportunity to do high level 
research and at the same time, understand what is going 
on in practice, exchange with practitioners.”Flurin Hänseler, current PhD student in the Civil and 

Environmental Engineering Program

	 Quelle est donc la valeur ajoutée de ce 
diplôme et de ces quatre ans d’études sur le marché 
de l’emploi ?
	 Nul doute que la curiosité scientifique 
et la volonté d’innover doivent se situer au centre 
de ce choix d’orientation , mais les enjeux 
environnementaux, économiques et sociaux 
de notre société font que le doctorat n’est 
plus seulement un tremplin pour la création 
de savoir mais aussi une formation qui permet 
d’appréhender des problèmes complexes,  de 
répondre à des besoins concrets et convaincre les 
différents acteurs de l’impact et de la valeur ajoutée 
de la recherche conduite pour la société.

	 Vous l’avez compris, faire un doctorat 
c’est se constituer un profil de haut niveau sur 
le marché de l’emploi, et dans une multitude de 
secteurs. D’autre part, de plus en plus d’étudiants 
utilisent leur thèse comme première phase de 
développement dans un projet de start-up : le 
doctorat peut aussi prendre la forme d’un tremplin 
pour entrepreneurs. L’enjeu de ces quatre ans 
d’études va donc bien au-delà de développer une 
expertise élevée dans un domaine très spécifique 
; dans une majorité de cas, l’objectif final est au 
contraire d’ouvrir des perspectives qui peuvent 
être extrêmement larges et ambitieuses.
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(PhD). Le travail de doctorat est effectué sous la 
direction d’un professeur de l’EPFL, au sein d ’un 
laboratoire  de l ’EPFL ou d ’un inst i tut 
fédéra l  de recherche, voire dans une industrie, 
une option qui favorise tout naturellement les liens 
avec le monde professionnel. L’EPFL et son école 
doctorale (EDOC) proposent 18 programmes 
doctoraux auxquels sont affiliés laboratoires et 
professeurs. Compte tenu que c’est souvent aux 
interfaces entre les disciplines que la recherche 
scientifique est la plus créative, ces programmes 
favorisent l’interdisciplinarité et le croisement des 
matières. 

	 Si la recherche personnelle est cruciale 
pendant la période doctorale, les doctorants 
suivent aussi certains cours. Une offre de 

séminaires et de summer schools, à Lausanne 
ou auprès d’institutions partenaires, est par 
ailleurs constamment étoffée, par exemple avec 
l’objectif d’aider les étudiants à développer leurs 
compétences dites « transférables ». Le doctorant 
EPFL a également un statut d’employé EPFL 
qui lui vaut d’être rémunéré au cours de ses 
études. En contrepartie, il  est tenu de dispenser 
des cours et des séminaires. Une expérience 
particulièrement enrichissante si le doctorant 
envisage de poursuivre une carrière académique 
internationale ou plus généralement pour 
renforcer ses capacités de communication.

“More or less in the middle of my phd, I realized that 
some of the technologies that I was developing could be 
applied in a product that could make sense in a specific 
market. I developed a system that is a surgical device for 
minimal invasive procedures. It enables the surgeon to 
bring his movements to the inside of the body in a very 
intuitive way.”
Watch the full interview on phd.epfl.ch

Ricardo Beira, Alumni from the Program in Manufacturing 
Systems and Robotics, CEO of the Start-up DistalMotion

L’EDOC sera présente au forum EPFL. N’hésitez 
pas à passer à son stand pour y rencontrer des 
responsables et y poser toutes vos questions !

Losinger Marazzi 
Rolex Learning  Center (Lausanne), Prime Tower (Zurich), 
aQUABASILEA (Bâle), atelier d'horlogerie Patek Philipp (Ge-
nève), éco-quartier Eikenøtt (Gland) sont quelques-unes de 
nos plus prestigieuses réalisations en Suisse. Offrir une 
expertise de premier plan à nos clients est notre raison d'être.

Notre entreprise se caractérise par les solutions globales et 
innovantes qu’elle propose en matière de financement, de 
conception et de réalisation. Les collaborateurs de Losinger 
Marazzi contribuent ainsi à imaginer et à bâtir une vie plus  
harmonieuse, plus respectueuse pour le bien-être de chacun. 
Avec près de 450 ingénieurs et architectes et 250 hommes de 
production, Losinger Marazzi (filiale de Bouygues Construc-
tion), offre un savoir-faire et une capacité d'innovation uniques 
en Suisse. 

Quelles que soient vos attentes, nous sommes à votre écoute; 
rejoignez-nous à Lausanne, Genève, Fribourg, Berne, Bâle, 
Lucerne ou Zurich !
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“Many paths lead to McKinsey” 

Pascal Uffer 
(MBA, obtained while he was a Fellow on leave)
Pascal joined McKinsey’s Geneva office as a Fellow 3 years ago and is now a 
Senior Associate in our Zurich office. Before joining McKinsey, he obtained 
a M.Sc. in Biomedical Engineering and Nanotechnology at EPFL. He was 
also the President of the EPFL Forum, and Project Manager at high-tech 
textile company. Since joining the firm, Pascal has completed an MBA at 
INSEAD and has worked in various industries, including Chemicals & 
Agriculture, Basic Materials, and Banking & Securities.

	 “I left EPFL after I obtained a Master’s degree and went straight into consulting. While 
my training served me well in the core industry areas of many of our client engagements, I began 
to discover how much I was interested in management topics like leadership and motivation. I 
really enjoyed working with people from extremely diverse backgrounds and nationalities, but 
my Master’s degree in biomedical engineering and nanotechnology – not exactly “people” fields – 
didn’t prepare me to explore questions like “How do human reactions affect the ‘perfect’ solution?” 
After 2 years of consulting with McKinsey, I had the choice between studying for a PhD or an 
MBA during my educational leave. 

	 I decided to pursue a one-year, full-time MBA at INSEAD because the prospect of studying 
with and learning from 500 students from all over the world, from every possible background, of 
living in Singapore and Paris, and of getting a theoretical framework for the many things I had 
learned on the job was too good to pass up. Imagine how much you can learn in a study team with 
an Israeli that has just sold his start-up, a Chinese investment banker, a Lebanese oil & gas engineer 
and a Latvian poker professional, or simply from having the opportunity to split your year, living 
half a year in a skyscraper in Singapore, followed by half a year in a French castle.”

	 Are you considering a career with 
McKinsey and wondering how an MBA or PhD 
fits your overall career goals? 
	 McKinsey offers an entry point for every 
degree and there are many paths to becoming a 
member of our team. What we look for above all 
in a candidate is potential.

	 Ultimately, we believe that the choice 
of a degree should reflect your interests and 
passions. Our firm invests in top-caliber training 
and obtaining an advanced degree is often a 
part of the McKinsey curriculum. Many of our 
consultants decide to go on educational leave to 
support their personal and professional growth. 

How does it compare to enter a company with a Master or a PhD degree ? 
Should I apply to the doctoral program right after I have completed my Master 
or is it worth to wait and see ? As students we seek answers to these questions 
to plan the continuation of our studies. EPFL graduates now working at 
McKinsey give us new insights.
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Philipp Moser 
(Fellow on leave, currently completing a PhD) 
Philipp is a Fellow Associate in McKinsey’s Geneva office. Before joining 
the firm 2.5 years ago, he completed a M.Sc. in Technology at EPFL. He is 
currently back on the EPFL campus to complete his PhD in Management. 
Since joining our firm, Philipp has worked in Chemicals & Agriculture, 
Telecommunications, Retail & Apparel, Pharmaceuticals, and the Social 
Sector.

Adel Aziz  
(PhD, completed before he joined McKinsey as an Associate)

Adel has been with McKinsey for 2.5 years and is currently a Senior Associate 
based in our Geneva office. Before joining the firm, Adel obtained an M.A. 
in Communication Systems from EPFL, an M.A. in Business Economics 
from HEC Lausanne, and a PhD in Communication Systems at EPFL. He also 
worked for Deutsche Telekom, Qualcomm, and CPqD. Since joining the firm, 
Adel has worked on projects in the Chemicals & Agriculture, Basic Materials, 

and Insurance industries

	 “After finishing my Master’s degree, I was eager to apply the knowledge of theoretical 
engineering I had acquired to define and answer some practical questions and to be part of the 
effort to develop new insights for the telecommunications community. As for the timing, I knew 
that I didn’t want to work in research all my life, but I didn’t think I would want to go back and 
pursue a PhD after beginning my professional career. 

	 The choice to pursue a PhD immediately after obtaining a Master’s has worked out well 
for me, but it’s also nice to know that if I had joined McKinsey before gaining my PhD, the firm 
would still have supported my academic pursuits.” 

	 Knowledgeable consultants with advanced training are central to the unparalleled value we 
bring to our clients. At McKinsey, an advanced degree is not required to join us, but it can be extremely 
enriching to pursue further education after you have gained some initial consulting experience. 

	 “After 2.5 years in consulting, I felt I had a very solid but general knowledge base. I wanted 
to focus and gain expertise in operations management and process industries. Having already ob-
tained my Master’s degree at EPFL, I knew the benefits of attending such an international univer-
sity, and I was familiar with the entrepreneurial atmosphere of Lausanne. 

	 I was able to find a PhD supervisor who collaborates with industry and gives me the freedom 
to completely drive my own project. The lab where I’m conducting my research is very diverse and 
includes an inspiring mix of academics, practitioners, start-up pioneers, and consultants. I am 
currently involved in creating a start-up with friends in collaboration with incubators and potential 
investors. Being close to the mountains and the lake is an added bonus!”
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STIL, ou l’innovation à la portée 
des étudiants

s’investissent dans ce but.

Hub de l’innovation sur le campus 

	 Cet évènement se distingue des autres 
salons par son côté pluridisciplinaire - toutes  institutions 
confondues - et par son ampleur. Plus de 80 
exposants y présenteront les dernières innovations 
de leurs entreprises. Les stands, interactifs, seront 
tenus par des spécialistes du monde de l’entreprise, 
des start-ups et des laboratoires de l’EPFL. Des 
animations alliant technologie et découverte 
ainsi que des conférences seront proposées tout 
au long de la journée. De quoi en mettre plein la 
vue aux petits comme aux grands, spécialistes 
comme curieux. 	

Adrien Corne présente le STIL, une nouvelle 
association sur le Campus de l’EPFL.

• DATE DU SALON: 22 MAI 2014

• HORAIRES D’OUVERTURE: 11H-17H

• ENTREE LIBRE POUR TOUS LES VISITEURS

LES TECHNOLOGIES DE DEMAIN PRESENTEES PAR:

 DE NOMBREUX EXPOSANTS  -  LABORATOIRES, START-UP

 DES CONFERENCES   -  CERN

 DES ANIMATIONS  -  DEMONSTRATIONS, ROBOTS, SIMULATEUR DE VOL

EN PARTENARIAT AVEC

Pour la première fois dans l’histoire de l’EPFL, un salon 

à tous de découvrir les nouvelles technologies qui anime-
ront notre futur. Le STIL, le Salon des Technologies et de 

par son ampleur. Plus de 80 exposants y présenteront les 
-

l’entreprise, des start-ups et des laboratoires de l’EPFL. 

-

grands, spécialistes comme curieux. 

Ce futur salon éveille évidemment l’intérêt dans les milieux 
académiques et entrepreneuriaux. Hervé Lebret, haut res-

pour notre école. Elle doit être encouragée, favorisée et 

-
-

-

l’occasion de présenter leurs technologies de pointe au 
public. Les étudiants seront également encouragés à pro-

rencontrer les professionnels, et qui sait, s’ouvrir surune 

future carrière…

Adrien Corne

    Pour la première fois dans 
l’histoire de l’EPFL, un salon 
des technologies s’installe sur 
le campus pour permettre à 
tous de découvrir les nouvelles 
technologies qui animeront notre 
futur. Le STIL, le Salon des 
Technologies et de l’Innovation 
de Lausanne, est un projet qui 
cristallise les efforts de 60 
étudiants ingénieurs de l’EPFL. 
Regroupés en association sous 
la houlette de Samuel Bendahan 
dans le cadre du cours SHS 
de Gestion des Organisations, 
tous ont à cœur d’organiser 
un évènement de qualité et 

Un évènement encouragé et soutenu

	 Ce futur salon éveille évidemment l’intérêt 
dans les milieux académiques et entrepreneuriaux. 
Hervé Lebret, haut responsable de la vice-présidence à 
l’innovation dans le Parc Scientifique de l’EPFL, a 
déclaré : « L’innovation est plus que jamais au centre 
des préoccupations de l’EPFL. Que l’initiative du 
STIL ait été le fait d’étudiants est un succès pour 
notre école. Elle doit être encouragée, favorisée et 
devenir une seconde nature pour notre jeunesse ! ».  
Philippe Gillet, vice-président pour les affaires 
académiques s’est quant à lui réjouit de cette « 
agora pour l’innovation ouverte à tous ». 

	 Trois mois avant son déroulement, le 
STIL est déjà l’évènement attendu par les acteurs 
de l’innovation qui auront l’occasion de présenter 
leurs technologies de pointe au public. Les étudiants 
seront également encouragés à profiter de cette 
opportunité pour découvrir ces innovations, 
rencontrer les professionnels, et qui sait, s’ouvrir sur 
une future carrière…

“Organiser un évènement 
de qualité”
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SUDOKU

Pour finir:

HORIZONTAL :
2. Engager du personnel
4. Entreprise naissante
6. Réalisation d’une action commune par 
un regroupement de personnes
8. Espaces amménagé
9. Attestation de réussite 
12. Gratification
13. Création, nouveauté
14. Garantie écrite

1. Capacité, aptitude
3. Rémunération
5. EPFLiens
6. Futur
7. Fonction confiée à une personne
10. Recommandation
11. Evolution professionnelle

VERTICAL :

Mots croisés : FORUM EPFL
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RESPONSABLE

CREATION DE PARCS EOLIENS AU TAMIL NADU 
(INDE)

      Le Forum EPFL respecte depuis plus de quatre ans la 
norme internationale de gestion environnementale ISO 
14001 et veille à  compenser ses émissions de gaz à effet 
de serre en soutenant des projets de compensation en 
collaboration avec Swiss Climate et plus de 100 entrepris-

es inscrites au Forum.
Il s‘agit cette année d’une création de petits parcs éoliens 
au Tamil Nadu en Inde. Le projet est réparti sur plusieurs 
sites dans cet Etat indien et 12 éoliennes de puissance 
totale de 3.9 MW ont été installées. Cette production 
d’énergie constitue une alternative à la consommation de 
combustibles fossiles importés des régions du sud et 
grande émettrice de CO2 et autres gaz à effet de serre.

Depuis le tsunami de 2004 qui a endommagé le site, le 
projet a pris une ampleur d’autant plus grande car il con-
tribue de manière durable à la reconstriction des infra-
structures et dynamise le développement économique 

de la région.
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O 14001                                     

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

 ISO 9001
Evénement 

Swiss Climate



Prenez-vous volontiers 
des responsabilités?

www.awk.ch

Nous ne vous laissons pas seul. Mais 
chez nous, vous contribuez activement 
à nos projets dès le premier jour.


